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Les	 opéra+ons	 d’agricultures	 urbaines	 prennent	 des	 formes	 mulIples.	 Certaines	 de	 ces	
opéra+ons	se	saisissent	d’espaces	fer+les	qui	sont	déjà	existants	au	sol.	

Agriculture(s)	urbaine(s)	
«	végétales	»	

Principalement	maraichères	

«	Jardinages	»	
urbains	

Agricultures	
professionnelles	

Tradi9onnelles	
«	Chez	nous	»	

Innovantes	
«	Ailleurs	»	

Jardin	collec9f	partagés	ou	
familiaux,	anciennement	

ouvriers		
Ferme	urbaine	

Jardin	sur	le	toit,	ferme	ver9cale	

Agriculture	«	d’extérieur	»	
Une	agriculture	«	plein	champ	»	

(techniques	de	culture	tradi9onnelles)	

Agriculture	«	d’intérieur	»	
Une	agriculture	2.0		

(nouvelles	techniques	de	culture	
aquaponie,	aéroponie,	bioponie)	

Même	si…	
(projet	ferme	ver9cale	de	
Romainville	par	exemple)	

Agriculture(s)	urbaine(s)	

Agriculture(s)	urbaine(s)	
«	animales	»	

	
Projet	social	 Projet	agricole	

Sur	foncier	existant	
(espaces	ouverts)	

Sur	foncier	crée	
(nouveaux	espaces)	

Apiculture	urbaine	

Pe9ts	élevages	amateurs	
	(aviculture	urbaine)	

Eco	pâturage	–	service	de	
ges9on	

D’autres	 sont	 plus	 invenIves	 trouvent	 et	
construisent	 un	 nouveau	 foncier,	 plus	
«	atypique	».	
	
Elles	se	développent	par	exemple	dans	 les	
sous	sols	(exemple	cultures	de	pleurotes	sur	
marc	de	café	porté	par	l’entreprise	Upcycle)	
ou	 sur	 les	 toits	 (exemple	 du	 projet	
paris	 sous	 les	 fraises	 porté	 par	 J.	 Hubert	
dans	 le	 cadre	 de	 l ’appel	 à	 projet	
«	réinventer	paris	»)	.	

ClassificaPon	des	opéraPons	d’AU	selon	O.Bories	



Associés	 aux	 opéra+ons	 plus	 classiques	 et	 tradi+onnelles	 de	 plein	 champs,	 ces	 opéra+ons	
par+culières	des	AU	proposent	la	mise	en	place	du	projet	agri-urbain	dans	lequel	la	ville	et	
la	campagne	trouvent	l’opportunité	de	se	réinventer	ensemble	comme	l’indique	M.	Poulot,	
2014,	l’occasion	d’organiser	une	nouvelle	alliance	entre	urbain	et	rural.	

«	Réinventer.Paris	»	
(URL	:	hLp://www.reinventer.paris/)	



Le	 jardin	 installé	 en	 2013	 sur	 le	 toit	 de	 la	 Clinique	
Pasteur	 à	 Toulouse	 fait	 parI	 des	 rares	 expériences	
françaises	d’agriculture	urbaine	«	suspendue	».	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
200	 jardinières	 et	 500	 m2	 de	 surface	 potagère	
recouvrent	 la	 toiture	 de	 cet	 établissement	 de	 santé	
spécialisé	 en	 cardiologie	 (462	 lits	 et	 places,	 55	 000	
hospitalisa+ons	par	an,	170	médecins,	1300	personnes	
sur	 le	 site)	 et	 engagé	 dans	 une	 poli+que	 de	
développement	 durable	 (Reconnus	 comme	 une	
Clinique	Durable	 c’est	 le	 seul	 établissement	 de	 santé	
français	 a	 être	 cer+fié	 simultanément	 EMAS	 et	 ISO	
14001)	



L’objec+f	 de	 produc+on	 n’est	 pas	 au	 cœur	 des	 mo+va+ons	 même	 si	 le	 jardin	 permet	 de	
récolter	plus	de	400	kg/an	de	légumes	et	de	fruits	(quelques	chiffres	:	150	kilos	de	haricots,	
30	 kilos	 de	 fraises,	 60	 kg	 de	 tomates)	 dont	 profitent	 les	 personnels	 et	 les	 pa+ents.	 Les	
inten+ons	potagères	du	jardin	sont	aussi	sociales	et	thérapeu+ques.		
	
	
Le	jardin	potager	sur	le	toit	de	la	clinique	Pasteur	est	une	de	ces	acIon	emblémaIque	des	
nouvelles	façons	d’introduire	et	de	faire	de	l’agriculture	en	ville.	



CeLe	 expérience	 nous	 a	 conduit	 à	 engager	 un	
p r o g r amme	 de	 r e c he r c he	 c ondu i t	 e n	
interdisciplinarité	 au	 sein	 de	 l’UMR	 LISST	
Dynamiques	Rurales	en	partenariat	avec	la	clinique	
Pasteur.	
	
L’étude	 réalisée	 s’est	 intéressée	 d’une	 part	 au	
jardin	 comme	 ouIl	 réel	 et	 symbolique	 du	
rapprochement	 géographique	 de	 la	 ville	 et	 de	 la	
campagne,	mais	aussi	du	citadin	avec	l’agriculture.	
	
L’étude	 s’est	 aussi	 centrée	 sur	 l’observaIon	 et	
l’analyse	des	praIques	et	des	interacIons	sociales	
entre	 les	acteurs	qui	s’y	 invesIssent,	se	 focalisant	
sur	 les	 représentaIons	 individuelles	 et	 collecIves	
pour	comprendre	le	sens	de	leurs	praIques.		



Le	choix	de	 la	«	socio-géographie	filmique	»	et	
de	l’écriture	filmique	s’est	imposée	à	nous	pour	
capter	rendre	compte	et	donner	à	comprendre	
en	images	et	en	sons	l’expérience	potagère.	
	
Avec	 le	 film	 nous	 rentrons	 véritablement	 à	
l’intérieur	 de	 l’expérience,	 puis	 on	 devient	
parIe	 prenante	 de	 l’expérience.	 Nous	 avons	
choisi	de	filmer	de	façon	«	buissonnière	»	c’est	à	
dire	que	 les	 images	et	 les	 sons	 sont	prélevés	et	
produits	 dans	 la	 déambula+on,	 au	 fil	 des	
pra+ques	 et	 des	 interven+ons	 des	 différents	
acteurs	jardiniers.	

La	 méthode	 de	 compréhension	 par	 le	 cinéma	
permet	par	le	mouvement	et	les	sons	de	saisir	les	
gestes,	 les	 postures,	 les	 savoirs	 faire,	 les	
dialogues…le	 film	 permet	 une	 immersion	 quasi	
totale	dans	l’expérience.	
Le	film-rehcherche	que	nous	sommes	en	train	de	
terminer	(qui	est	en	cours	de	montage)	témoigne	
d ’un	 cer ta ins	 nombre	 d ’é léments	 de	
compréhension	et	de	résultats.	



D’abord	 il	 nous	 montre	 que	 le	 jardin	 potager	 contribue	 à	 la	 construcIon	 de	 la	 culture	
d’entreprise.	
	
Il	en	est	une	image,	une	expression	visible	et	concrète	qui	donne	à	voir	l’esprit	et	l’essence	
de	la	culture	toute	par+culière	insufflée	ici.	Il	renvoie	à	ceLe	originalité	de	l’esprit	pasteur	et	
à	 la	 force	 de	 son	 iden+té	 :	 ici	 comme	 nous	 l’a	 rappelé	 Dominique	 Pon,	 Directeur	 de	 la	
clinique,	que	nous	avons	rencontré	dans	la	phase	exploratoire	de	prépara+on	au	film	:	c’est	
«	 prendre	 plaisir	 pour	 être	 performant	 »	 et	 «	 c’est	 apprendre	 à	 se	 connaître	 pour	 faire	
ensemble	».	

Ensuite	le	film	est	une	histoire,	il	est	plusieurs	histoires…	



•  Histoire	de	rapprochements	
	
Ils	sont	des	rapprochements	géographiques	quand	le	jardin	potager	est	un	lieu	d’inser+on	de	
l’agriculture	 en	 ville,	 de	 construc+on	 de	 l’hybrida+on	 territoriale,	 d’élabora+on	
d’interrela+ons	ville	campagne,	d’expression	d’alliance	spa+ale.	
Si	le	jardin	potager	organise	ce	contact	réel	et	concret	entre	ville	et	campagne	il	permet	aussi	
un	rapprochement	géographique	plus	symbolique.	C’est	l’idée	des	valeurs	de	la	campagne	à	
la	ville.	
		
Ils	 sont	 des	 rapprochements	 sociaux	 quand	 le	 jardin	 potager	 est	 un	 lieu	 de	 rencontres,	
d’échanges	 et	 d’interconnaissances	 entre	 les	 personnels	 de	 la	 clinique	 :	 c’est	 le	 dedans-
dedans	/	Mais	aussi	entre	des	personnels	de	la	clinique	et	des	intervenants	et/ou	des	visiteurs	
extérieurs	 :	 c’est	 le	 dedans-dehors.	 Avec	 l’Etablissement	 et	 Service	 d'Aide	 par	 le	 Travail	 de	
Nailloux	 par	 exemple.	 Dans	 ce	 cas	 la	 rencontre	 est	 réelle	 mais	 elle	 peut	 être	 aussi	
«	 imaginée	 »	 quand	 le	 contact	 concret	 ne	 se	 fait	 pas.	 Alors	 le	 tableau	 de	 consignes	 des	
interven+ons	jardinées	à	réaliser	est	par	exemple	un	ou+l	au	service	de	la	transmission.		
Ces	rencontres	nous	disent	des	choses	sur	l’ouverture	vers	l’extérieur	de	ce	monde	médical	
à	priori	clos,	tradi+onnellement	réservé	aux	soins,	qui	par	la	facilita+on	de	l’entrée	libre	mais	
contrôlée	se	fait	donc	plus	citoyen.	
	
Et	 en	 cascade	 ces	 rencontres	 et	 ces	 ouvertures	 nous	 renvoient	 à	 des	 probléma+ques	 très	
géographiques	 qui	 concernent	 l’établissement	 des	 limites,	 les	 fron+ères	 et	 la	 perméabilité	
des	mondes.		



•  Histoire	de	circulaIons	et	de	mobilités	des	hommes	et	des	produits	maraichers	
	
Elles	 sont	 essenIellement	 verIcales.	 En	 prenant	 l’ascenseur	 on	 monte	 au	 jardin	 pour	
jardiner,	pour	cueillir,	puis	on	descend	les	fruits	et	les	légumes	pour	manger.	
	
Les	 produits	 maraichers	 vont	 emprunter	 différents	 canaux	 de	 circulaIons,	 uIliser	
différentes	routes	:	de	la	cuisine	à	la	canIne	du	personnel,	de	la	cuisine	aux	chambres	des	
paIents,	avec	toujours	ceLe	même	inten+on	:	faire	plaisir.	
	
D’ailleurs	la	symbolique	du	plaisir	(faire	plaisir	par	exemple	à	des	pa+ents	en	fin	de	vie	mais	
aussi	se	 faire	plaisir	par	exemple	 les	cuisinier	qui	 retrouvent	plaisir	à	 travailler	des	produits	
frais	 qu’eux	 même	 vont	 surveiller,	 choisir,	 récolter)	 est	 une	 symbolique	 véritablement	
structurante	de	l’ac+on.	



•  Histoire	de	rapport	et	de	partage	avec	la	nature	
	
Le	club	de	jardinage	(qui	se	réunit	tous	les	vendredis	à	par+r	du	moins	d’avril/mai	jusqu’à	
octobre)	est	un	prétexte	aux	ressourcements	pour	les	différents	parIcipants	:	
administra+fs,	soignants	médecin,	psychologue.	
	
La	campagne	ici	un	peu	retrouvée	agit	là	comme	un	sImulateur	de	bien	être	et	de	culture	:	
culture	dans	le	sens	de	partager	avec	d’autres	des	connaissances,	des	moments	de	vie	/	et	
culture	dans	le	sens	de	faire	pousser	autrement	des	produits.	

•  Histoire	de	voyage	paysager	
	
Il	vécu	de	l’intérieur	par	celles	et	ceux	du	dedans.	
Une	sorte	d’évasion	émo+onnelle	par	le	spectacle	
proposé	de	la	campagne.	
	
Il	est	aussi	un	voyage	paysager	pour	celles	et	ceux	du	
dehors,	qui	sont	voisins	directs	de	la	clinique	et	qui	
ont	une	vue	directe	sur	le	jardin	potager	depuis	leur	
balcon.	



•  Histoire	de	santé	dans	le	sens	où	le	jardin	aide	à	soigner	en	mangeant	mieux.	
Comme	nous	l’a	rappelé	le	directeur	:	«	l’aliment	c’est	ici	le	1er		médicament	»	et	d’ailleurs	on	
voit	 bien	 comment	 le	 jardin	 établi	 une	 rela+on	 directe	 avec	 les	 diété+ciens	 de	
l’établissement.	
		
Nous	sommes	en	présence	d’un	établissement	de	santé	«	par+culier	»	parce	qu’il	est	citoyen	
c’est	 à	 dire	 rapprochant	 (d’espaces,	 d’individus),	 ouvert	 (en	 interne	 et	 sur	 l’extérieur),	
porteur	de	message	par	exemple	sur	l’éduca+on	à	la	santé	par	le	«	bien	manger	»,	tout	cela	
pour	passer	du	cura+f	vers	le	préven+f.	
	
Le	film-recherche	est	un	regard	scienIfique	que	l’on	porte	sur	toutes	ces	histoires	et	dont	
nous	vous	proposons	pour	conclure	notre	présentaIon	un	court	extrait.	

La	fin	du	montage	est	programmée	pour	décembre	2017.	Le	film	sera	présenté	à	la	clinique	
pasteur.	 Il	 sera	 présenté	 dans	 la	 cadre	 du	 colloque	 «	 Le	 film	 dans	 la	 pra+que	 de	 la	
géographie	 »	 (mars	 2018	 -hLps://colloquefilmgeo.wordpress.com/)	 Il	 sera	 proposé	 pour	
projec+on	au	fes+val	du	film	documentaire	ALIMENTERRE	2018,	sous	réserve	de	sélec+on	-	
hLp://www.fes+val-alimenterre.org/).	 Il	 sera	 aussi	 u+lisé	 comme	 une	 ressource	
d’enseignement	 (dans	 le	 cadre	de	 la	 forma+on	des	enseignants	 stagiaires	de	 l’ENSFEA,	des	
ingénieurs	 agronomes	 de	 l’INP-ENSAT,	 des	 étudiants	 de	 l’UT2J)	 et	 disponible	 à	 l’achat	 dès	
Janvier	2018.	

Contact	:	Olivier	BORIES	(olivier.bories@educagri.fr)	


